
Chambéry et arrivera mardi matin à Bor
deaux. 

Notes biographique! 
S. Em. le cardinal Victor-Lucie») Siilptc 

Lecot est né à Montescourt (AtessL te P jar 
•1er 1831. 

Il fit ses études au petit iiss.jp »j~~ de 
Coznpiôgne, puis au g nasal »én»gB»uis$ de 
Beauvais. D'abord praessssur au petit »é-
mtnaire de Noyos (Qtse), 11 suivit te» «SB* 
biles de l'Oise en 18T0 en qualité d'aumô
nier. Il fut curé de Saint-Antoine de Corn-
piègs* de MM A MIS. 

Par décret du 2 m*ra 188C, U lut nommé 
évèqsie d* Dijon e s rempleeetnent de Mgr 
Castillon, décédé. Préconisé le 10 juin sui
vant, il fut sacré le 11 juillet A Compiègne, 
dans l'église Behrt-Antoine. H prit posses
sion par procureur U 31 juillet. 

Le siège archiépiscopal de Bordeaux 
(tant devetnu vacant par la mort du cardi-
gAl Gilbert, Atoasaigaeur Lecot y lut u a n s -
féré par décret du 4 Juki 1880. Préconisé 
le 20 du méAi» njoiq, U prit possession par 
procurai* r le 1er «eptenUira suivant. 

Il (ut créé cardinal dans le consistoire 
#u 1£ juin 1893 et reçut le titre pxaabytéral 
de Sainte Pudentienne. 

1 • i V W P ^ \ « / » '• ii i l » 

Election législative 
OeuxMws etecseieerlptiesj de SharoHea 

(SAQUIÎ-ET-LlMHK) 
SCRUTIN DE BALLOTTAGE 

MM. Sarries, radical 5-359 
Ducarouge, socialiste unifié 

tes ire de Divolx G.841 i l « 
A. V o g n i e n libéral 301 

Il s'agissait de remplacer M. Sarrien, 
père. 

Faisons nos achats ries 
que dans Us maisons catho-

Bnreau des annoncée - • la • Croix dn 
Nord ., 1. Bue de» aept-Agacnes tGranu 
Plane • Tille 

tfOUBAIX 

tuât) 

ceaux Joués par la Grande Harmonie de 
Croix. _ _ 

Tout cela a été fréqijsmiment et très vive 
*nt ssBjlasdJ fer les auditeurs. Lee inter-

Mètes' 'V iieritatent bien, du reste ; jous s'é
taient r>Tfr""T7"' acquittés de leur tâche. 

ne journée de plus à l'actif de 
>)• Ire. 

de 
ioals. . 
valent 

leur 
LU. . , ,, , _ i conte 
La réunion était présidée par M. Edouard 

Dubois, président actif, entouré des secrétai
res, du trésorier et de» Qtfnisisssiiss J 

l^edure a été dont fVefc mppeit **r ta ai- 1 
ition de la société, situation toujours très • 
liante. 

,'uis 11 a été procédé eu renouvellement des 
membres de la Comrrrtesion de eonlféle. 

L'assemblée s pris An par une tombola 
I Les auditions de SalnSe-Oéelle. — L'Union 

Fraternelle et Mutuelle des Anciens Soldats 

audition de Salntp-Céclle, a 'in messe de midi. 
en l'épllse du Très Saint Rédempteur. 

Cette excellente phalange a sscoesslv 
I interpné : Patrie, ouverture. 4e Ctsat. 

• weikprie ». seiecUpii de U ^ t i e r 
Elle a fait preuve, dans ces exécutions, des 

. grandes qualités que noue ttvinus déjà louées 
| lors *'• l'audition de Notre-Iteroe. Aussi les 

Anciens Soldats Musiciens et leur chef. M. 
Alfred Jung, ont-ils mérité les éloges que la 
nombreuse assistance ne leur a pas ménagés. 

Rupture d'un tuyau des eaux de la Lys. — 
Dunenone matin, vers « h. 14. un tekyau des 
ssvux de la L i s «est romeu au face du flpl-
anage AHart Rousseau et Ufi L'eau g inondé 
te *e»v»g de MM. Alfred Déslonteiaes. esbera 
ber, Grande-Rue. 229. et Jules ©eoouvrtes, épi
cier, place Nadaud. 9, y causent de» dégâts 
assez considérables. 

Le service des eaux, rapidement informé, a 
tait imwiêdtatsmeot exécuter les réparations 
néessaires. 

eat i 
la . 

de 25 fr. Il prit ensuite la direction de s a s 
domicile vess 7 h.,en longeant les serres de 
M. Willot pour traverser le pont du canal 
à l'Ecluse, tenue par M- Bongel- Là, trom
pé sans doute par le brouillard et l'obscu
rité, le malheureux ouvrier dut manquer 
le pont et tomber dans le canal. 

Dds dimanche matin, sa casquette flot-
•i J'eau fit soupçonner lf 

Viseur, assisté de M. 
Mirerai 
'SB rwhi 

tant a fa eurfaee 1 
masseur. Le — 

' e* d e 
pHM SSL? 

. . . O V . . r V I . M C I 1 C 

r, assisté de M. 
« es la victime 
leesds* et rnnss-

assen't ie corn» sur la' serge, ver» trote feu, 
de l'apsisjejadi. fl avait e n pente «a 

semaine complète et un quart de pâté, 
montre s'était arrêtée à dix heures. 

Sa 

Qu*»d las fermante» tsgates furent «es» 
" * " J e C»mm». 

Vandssastsl 

plies s i I'es«ru»t» faite par M. U 
«aire Joiv et te ssedartnerie, 
fut conduit à la Morgv lorgu». 

à i'UàOSditw San-UiiU 

• M f t u, ejpj | m i 1 4»peHsVl* -v 
de l'AaSoxisUos Saist-Leuis 
ve» des f-tèrss »t de l'esseisn 
lique. dans les locaux du < 

d e s A n c l s n s E l è v e s d e s F r è r e s 
• t d * l ' t n s s l b n s f f l s i a l . b r s e s t » 
p h o l I q t p B , 

Uwr. a eu lieu l'asaeadsltc générale an*«elle 
^^" • • ' m - - " ^ des Anciens Elè-

•ave«U libre caibo-
Ceicle de la Con-

eordf rue Pellan. 
Comme toujours, la journée a commencé 

par 
V* SMSSC 

Elle a eie célèbre*, devant une nombreuse 
assistance, dans la ^uapelle du cercle, à 1 in
tention des sociétaires morts dans «Minée Ce 
•ont : MM. l'abbe Coulomb, directeaaTdes Ami
cale»; \. Fournier; A. Deudiéval, A. Piétry 
Ois, E. Lefebvre, E. Lecumtt, C. Desbarbieux 
et E. Roos. 

M. rstav Dailkul. s«us-direaeur des Ami
cales du Nord et du Pas-de-Calais, a pronoeê 
une holle aUm/ntion enRageant lee Anciens 
gtM-ne 1 nrm - .»T entre eux une union tou
jours plus étroites. 

»t Vuv.ne 1) i |«rti , qui tenait l'harmonium. 
• également tnu>rprété divers motets pendant 
la cérémonie. 

L'AttEMSLeE «CNCRALE 
EUe s'est tenue immédiatement après la 

messe sou=. la présidence de M. Jean Cocha-
teux, le sympathique et dévoué président de 
TAssociation. 

Lecture est donné tout d'abord des rapports 
des d!fféren'es sections de l'Association qui 
compte aauel'ement 680 membres : les csstlons 
d'honneur ,Si-Jean-Baptis!<? de la Salle. St-
Jeseph, Notre-Dame, St-Rtdemplsur et Saint-
Pierre 

Puis les sociétaires ont appris qu'au cours 
de l'année écoulée, uno somme de 1500 francs 
avait été emptovée par l'Association pour ve-
nl en aide aux'tlèves nécessiteux des écoles 
libre»; catholioues. 

Les magnifiques résultats que U lecture des 
a»punrts u permis fie constater, ont été ac
cueillis - .<.v enhousiajme par l'assistance qui 
t pu se rendre compte par là de In mnrene 
toujours ascendant» de leur importante as
sociation 

LB BANQUET 
s *t* servi a une heure, dans la grande salle 
du Cercle. 

A la table d'honneur autour de M. l'abbé 
Bailleul et de U leun C»che«ux, »vai#nt pris 
place les t>»Te« E'1ennr. EmTien. Apo'lo. Fu-
phrnse. FOl'cien. anciens directeurs d'écoles 
à nousaix; MV Leol»req et Bfnv .pféslrt*nt» 
IssnsrTifs (tes Associations de Tourcoing et de 
W»ttre,o»; Jacquard .président, et Eucéne Del-
prirte, vice-président du CercU de la Concorde; 
de nomhrmjx Frères de* écoles cbrét'ennes: 
les memfcri's du Comité H« l'Associetton de 
Bouhatx et le= représentants de la presse. 

Coirme tiien on pense, le renas, tort bien 
strvi, fut *ai et antmé d'un bout a l'antre. 

Au dessert plusieurs toasts ont été pronon-
• sran rncheteux a remerriS l^s Frères des 

Ecule»! Chrétiennes do leur nr*senre et s'est 
féio»i de lu bo.nnn camT-aderle mtl n'avait 
cesuA do régner dirrnnt la T»te é laonelte nrés 
do iiouv cor», <v-r iôtairos prennip-it part. Il a 
en im mni ùrrn pour Vos sno'otntres disparus 
St ennartiraJ.tr pour M. l'at'bé Cou'omh : H 
» P'iiiercié M l'nMé Railleul de son dévoue-
sto-t aux V'iicalee et a excusés les amis de 
Lill<\ einriAché». 

V T terminé en constatant la svmoathte et 
l'affection dont les Anciens Elèves ne cessent 
d'en'otirer les Frères exilés qui ont laissé 
leurs bonnes traditions parmi leurs succes
seurs, et en remerciait te Corel» de la con
corde de sa bonne hospitalité, et M. Thieffry, 
auteur de la décoration de la salle. 

M. l'abbé Bailleul a succédé à M. Coche-
Sttt et a prononcé une vibrante allocution, 
parlant longuement de l'Association qui s'épa
nouissait st pi«n sons l'égide du vaillant ar-
ch*véoue de Cambrai. Mpr Delamaire. 

M. Eugène Delporte a assuré l'Association 
qu'elle trouverait toujours la meilleure hos-
pltal'té au Cercle de la Concorde et a fait 
chanter un vivat à M«r Berteau. le dévoué 
protecteur de ce Cercle. 

t.e Frère François 1e Sals« a pris ensuite 1s 
parole pour remercier, au nom des anciens 
msitres. de la svmnalhle nui leur était témoi
gnée. Il a excusé le Frère Florentin, visi
teur, actuellement tu Brésil, nul était de 
coeur parmi les convives. Il a fait l'éloge des 
Œuvres créées au sein d» l'Association et a 

Sprimé l'espoir que, «race a l'union de tons, 
es continueront & progresser afin que com

me tontos Vos Associations des Anciens Elèves 
des Frères et de VF.nseicnement libre, ellos 
•Oient tonfoun dos p»n1n1èros de chrétiens 
convaincus et de bons Français 

Des toasts ont encore été prononcés par 
MM (.eclercq. président de l'Association de 
Tourcoing, et par M Achille Duhamel qui a 
tait chanter un vivat h M Jean Cocheteux. 

S A S ^ V » — • 

Un nsyé quai de Dunkerque. - On e retiré 
Su canal hier après-midi, vers 3 b lit, an 
quai de Dunkerque. le cadavre d'un homme 
paraissant âgé de 45 a 50 ans. grand et fort. 

après les constatations légales faites par M 
Lâché, commissaire de police du 1er arron-
4i*s«fnenl, 1* corps a été transporté à la mor
gue de l'hôpital de la Fraternité. 

On a pu savoir, par des papiers trouves su ' 
lui, qu'il portait le prénom d'Oscar. 

Le cadavre ne portait aucune trace de vie 
lence. On se trouve probablemant en lace 
d'uoe Bvert accidanielle. 

1 . 1 . O , 1 1 • « 

Les rôdeurs de nuit 
DEUX FEMMES ASSAILLIES. - L'UNI 

• • E L L E * EST BLESSEE. - LES COU
PABLES SONT INCONNUS. 
Voici dee fait» qui prouvent surabondant. 

ment combien sont insuffisante» pour as-
9u.r.: la sécurité des habitant*,le* quelque» 
patrouilles d'agent» flu' circulent, ta su i t , 
dans 1 « rue? de RouLaix-

Une habitante de la rue Salnt-Eleuthère, 
StMJMéti **Jo* 1* npm Jt iu^bie la cuisinière, 
avait été demandée pour aider au service 
de deux banauets qui devaient avoir lieu 
sassedi soir, f u n au u Calé Pandore », rue 
Pauvréc. l'autre cbei M. Caron, caietier, 
rue ûaubautOB, 

Ne pouvant se trouver des deux côtés 4 1 
1» fois, eUe avait demandé h l'une de se» 1 
voisines, qui avait accepté, de la remplacer 
»u « Café Pandore » tandis qu'elle-même 
irait n ie Daubenton. 

11 fut entendu qu'elle irait rechercher cet
te voisine dès qu'elle aurait terminé son 
service. 

Le banquet (lu l( Café Pandore » s'acheva 
avant minuit. Après avoir attendu vaine
ment assez longtemps, la cuisinière se dé
cida à regagner seule la rue Saint-EMeu-

Elle était à peine arrivée en face de 1 es
taminet du >• Broutt/ ix », angle de la pla
ce d» la Liberté e t *io boulevard Gambetta^ 
que deux individus se jetèrent sur elle, la 
rouèrent de coups et tentèrent de la dévali
ser. Craignant sans doute l'intervention 
de passants, ils s'éloignèrent cependant 
•ans avoir ri»n prie. 

Vers une heure moins le quart, Maria, la 
cuisinier» de la rue Daubenton, ayant à 
son tour terminé son, travail, arriva rue 
Pauvre» croyant y trouver encore sa voi
sin». 

Mais, au moment où elle allait atteindre 
le Café Pandore, deux hommes, les mêmes 
sons doute que précédemment, l'assailli
rent, la renversèrent lui portèrent force 
coups et se mirent à tailler ses vêtements à 
l'aide d'un couteau pour tenter d'arriver à 
sa poche et d'y pren-Jre son portemonnaie. 

La victime de cette sauv. ge agression se 
défendu comme elle put, et appela au se
cours avec tant de force que les deux ban
dits, apeurés, prirent la fuite. 

Aux cris de la cuisinière, les habitants 
de la rue Pauvrée s'étaient mis à leurs fe
nêtres. L'un d'eux, M. Serrurier^ mar
chand de volailles, qui la connaissait, 
la recueillit chez lui. 

Un peu piui terri, rentrée à son domi
cile, «Ke dut s'aliter. l ' infortunée avait 
ses vêtements mis hors d'usage par les 
nombreux ooupe ôVe couteau qu'ils avaient 
reçus : elle portait une violente contusion 
à l'reH et se plaignait de douleur» dans 
tout W corps. 

Aïo' tons nu-; ses ..«rcfcseura avsionit, au 
mome*it de fers» fuite, abandonné leurs 
ea-'-uiattee dans la rue Pauvrée. L'une 
dV.1"« a été r»trn"vé« r*r Ut victime de 
l'airnoisaion. T'n ru»bi«nnt de la rue a dé-
cWié mi'nn individu était vi»nn ramnswer 
U "^^ortdo a"u petit jour, puis s'étaK rapi-
d*ma»nt enfui 

Juami'è présent aiwnr* plainte n'a en-
com» et* f>Ar,'.«ée ft tn police au sujet de 
cette donb'e axrrosp'.on. 
•" » * " ' " " ' - ' ' - - - - - I - I - I 

» : R O J V 
Banquet de l'Union Chorale. — L'Union Cho

rale a eu. dimanche, son banquet annuel dans 
la iwlle des fêtes A S h., sons In présidence 
de M Louis Hotlttemv. ayant A ses c»'és MM. 
Mercier, directeur: Jolv. commissaire de po
lice: Duneux, président: Urdlnois. chef, et 
Vanc'ef. serpent major de In mnsjone munici
pale, une délégation du Club-Moderne et le? 
membres de la près*». 

Après le banauet très bien servi M le pre 
sirlent a regretté tout d'abord l'absence d 
MM le Maire et le^ adioints Duinrrtln et Tel 
liez, ce dernier seul s'c'ant fait excuser: puis il 
a remercié les membres honoraires, les Invités 
et la presse a qui l'assemblée a chanté un 
vivat rha'ureux. 

M Bout'emv a remercié tout particulière
ment M Mercier le chef dévoue et lui a offert 
un Joli cadeau 

Celui-ci a dit combien 11 était touché de cette 
nouvelle marque de svmnathie de 1» société et 
a morte tous ios succès do rrnion Chorale sur 
le dévouement de M. Bouttemv. 

Après ut» vivat chanté an président, nn con
cert ou MM Onelens frères se sont distingués 
ainsi que plusieurs artistes. 

«JV*«*OUFH*t. 

Un père de famU'e to^be à l*ea'i 
e t s e n o i e 

Cheval dent I» canal. — Dimanche matin, 
vers 10 h.„ un entrepreneur de halage de 
Laos .lirait un beiesu ver* Boubsix, lorsque 
le cheval tomba dans le canal. Le conducteur, 
aidé de M. Bourel, éclusier et de quelques 
hommes de bonne volonté, parvint è retirer 
sa monture du canal. Le cheyej s'est fracturé 
une jambe et on tut attisé de le conduire à 
r abattoir de Boubaix. 

•«levai emballé. — Enfant en daonsr. -r sa
medi soir- la voiture d'un marchand station-
jàit A proximité de la vote ferrée. 

Subitement le cheval s'effraya au bruit pro
voqué par le passage d'un train et prenant le 
mors pux dents, il se lança au grand galop, 
renversent un enfant de ï* sus. vitaj D«moiu 
du quartier du cimetière, qui conduisait par 
le TMin sa Jeune soeur. 

Le petit fut renversé et reçut è la cuisse de» 1 
contusions heureusement peu graves. 

FLEBS0AAT 
Anniversaire Se 1» Jeoneese Catholique -r 

Hler, le groupe de Jeunesse Catholique de 
FtSrB-Sarta ffré le second anniversaire de s» 
fondation. A la messe de 7 h., tous les mem
bres ont fait la communion. 

A la grand'racsse, M l'abbé VtUain. de la 
paroisse St-Marin de Roubslx, prononça un» 
vibrante allocution sur les devoir» des Jeune» 
catholltrues. 

Le soir à 5 h., M« Selosse. avocat, président 
dd Comité central, développa te programme dé 
l'A. c J F dans une causerie familière et in
téressa n'e. 

M. l'abbé Poissonnier, curé, a remercié l'o-
•eiir. 

U DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 
£MJPC Xjd^xxrséêstts 

duCoicours d^pre-t is t t aux Ouvriers méritants de l'Industrie fu Bâtiment 
A TOURCOING 

* B M — * • — 

TOURCOING 
«tr^r- d 

LA CEREMONIE EUCHARISTIQUE 
O* N J T K . U A H c 

La oArémuuie euuMM'ij>autue qui a eu ; 
lieu diiuaucnc, a o heure» d mu, a Xsotre-
ifcuuks, a e-t spiezkutwe- L «gJiae Uecurae et ; 
éc»-j-te ouiu-iiue aux gua""* jours ae fête 
était LTup paLAe pour cuutetur iaiuuc«ice 
dee huèue». Les huuxaies eUueui au inuins 
au«si îiOiijureuX que iet> uauie». 

Apiès 1» cn-aiu du « Ma^niboat » une 
impOùtu»te prace^iSiou d'bâuuiiies taïuunt 
dee hVauibouux s'est déroulée dan» l'édi
fice. Le vénérable chanoine U«*l»rubaitit 
portain le t.aint-Sacrement sous Je dais. 
MM. le chanoine Leclercq, doyen de Saint-
Christophe, Gruson, pto-dOjen de Notre-
Darne ,1e chanoine Lamérent, directeur 
des Œuvres Eucharistiques, LeJeu, supé-
iéur du collège, Dolattre, aumônica- de» 

Œuvres et un nounbreux clergé suivaient 
ImmédiaUtment. 

Toute l'assistance fit reterjtir un vigou-
eux « Credo », puis la procession terminée 
le « Parce », le « Paier » et le « Tantura 
ergo ». 

M. le chanoine Lamérand monta en 
chaire et prononça une persuasive aLocu-
*ion sur ta réciprocité de l'amour due à 
Notine-Seigneur pour l'amour inâini qu'il 
'«noigne h ses créatures. 

Lent/ernent tous les fidèle? lurent en-
'tiite, en même tetmps que le prédicateur, 
une amende honorable au Dieu de l'Eu
charistie. 

Enfin ce fut le moment solennel de la 
bénédiction du Snint-SacTWient et l'asele-
tanoe se retira vivement Impressionnée et 
réconfortée sur le chant du cantique 
« Pamle, commande, règ»2 ». 

. 

A rinstltut Populair*. — C'était erande (Ms, 
hier soir, è l'Institut Populaire de l'F.noiile. 
71. rue Descartés. où une assistance evtrême-
me«t nombreuse s'était donné rendez-vous. 

On y donnait une grande séance rtramatl-
erue et musicale qui a commencé à S lieiires 

L M numéros IntrrfT'nntl ne manquaient 
pas au nrogramme ^-tx snvnètes comlones. 
< Un mari pour trente centimes ». et • Chez 
PAvoué ». Interprétéos par 1P section des vè-
•irans • • M Médorin m"TTrr lui • I» botte 
pièce de Molière Innée nnr \>n croune ifnn-
etens élèves de l'Institution X-D. des Vtctot-
Me : de nombreux Intermèdes donnés par des 
artiste» amateurs et ce nul nv-tnl» pas ' - t 
d s tOiU non» dérJpiro «to -*^n.i»ron\ mor-

Hier, dimanche, à trois heures, on a tiré 
du canal un habitant du Triez, M. Pierre 
Vandecastel, Agé de 38 ans, père de quatre 
enfants, dont l'alné a 6 ans 4 et le plus jeu
ne 6 mois. 

Cet affreux malheur est vraisemblable
ment do a un accident occasionné par 
r Obscurité. 

Samedi soir, M. Vandecastel, chauffeur 
chez M. Lorth'oit, horticulteur à Croix.ter
minait son travail à 0 heuren et se retirait 
chez son beau-frèr<?, don.eurant rue de la 
Fonderie. nn~*« nv-mi- mniihii <.n somnint 

Citez le» Anoiena Coloniaux. — La so
ciété a.uiciUi-' e . m.ui,UKiiitf u«ï Ancicuo LO-
kiik.aa\ a cuneure BsBBBMsM sa leie an-
nue^e. ! 

A 11 heures 1,2 elle a assisté, en l'église ', 
Notire-Da-ue de Louro.es. a la meese uite 1 
à 1 imuenUun uc ses me«nbre6 datuuus. M. I 
le vioe-uioyen Gavjuie a prononoé une ai-
locution u8 cirooaiitance. La ta»uïare «es ! 
u Amis Réunis » p» était ton conceurs a la . 
oéremonie. ' 

A 2 neures, au café Bonté, les Anciens 
Coloniaux et leur sinvités se sont réunie 
en un banquet. M. Heinrick, président, 
avait à ses côtés MM. Emile Léman, vice-
président ; Zund, présici-tnt des Anciens 
Loio.naux de Hoabaix ; DutUleul, sous-
cheif dos Amis-Réuai» ; Parent, président 
d»s Anciens Sous-Officiers ; F. Ca.iDau, 
délégué de la société des Combattant» de 
1870-71, ete. 

Au déi^.rt des toast* ont été prononcés. 
Corne gage de la satisfaction de tous les 
sociétaire» pour sa bonne administration 
une s u p a b ç pipe et une rçeibe de fleure . 
ont été retntses à M. Heinrick. 1 

Un Incsndie fans un magasin de modes. — 1 
L'égent VerUaemst, de service Crmde Place, 
dimanche a 5 heures 1 4 du soir, fut avisé 
d'un incendie qui venait de se d'/<larer chez 
Mme f)e' our, modiste, rue de Lille, a. U pré
vint les pompiers. 

Mme tWtour avait [orme son magasin et 
était sortie depuis le début de l'après-midi. 
Pour pénê'rer dsus l'immeuble. M. MeurlUon, , 
lieutenant des sapeurs-pompiers, fractura à 
l'aide d'une piute. la porte d'un couloir qui 
donne accès à la cour de l'habitation. 

C'est là que le feu avait éclaté à l'étage et 
dans le grenier d'un bâtiment dont le rez dé
chaussée sert de cuisine. Etage et grenier ren
fermaient une assez grande quantité de four
nitures pour modes. I* tout flambait. Après 
trois quart» d'heure de travail lee pompiers 
étalent maîtres du fléau. La cause de l'Incen
die est attribuée à un vice de cheminée. 

Les dégâts, tant pour les fournitures de 
modes que pour l'Immeuble, sont difficiles à 
*vsluer en l'absence rte Mme Deltour. Ils at-
eisnent au moins 2.000 francs. 

Le voleur s'enfuit par la toit. — Samedi, A 
heures 1 * du soir, M. Désiré Duplouy, ca-

•aretier-éplcler, rue des Pia's, Ït9. entendit 
du tapage provenant d'une chambre à cou
cher située au premier étnee Vite, il y <rrtm-
pa et se trouva en face d un jeune gaillard 
qui s'engagea prestement dans l'escalier con
duisant au grenier, passa par une fenêtre à 
tabatière et disparut sur le toit. 

On l'v cherchait quand on vit le voleur ou
vrir la porte d'une maison inhabitée et s'en
fuir par la rue de Normandie. C'était, sans 
aucun doute par ce chemin qu'il avait réussi 
A s'Introduire chez M. Duplouy. 

On poursuivit le malfaiteur par la nie de 
Normandie II latnsa sa casquette en gage aux 
poursuivants et disparut. 

M. Nicderst, 001m misse ire de police, a fait 
une enquête sur cette tentative de vol auda
cieuse 

Un cambriolages au Blanc-Seau. — Samedi. 
A 6 heures 1? du soir, quand M Alfred De-
meorp contremaître de '1ss»>ge, rentre de son 
travail, il trouva la porte de sa maison, nie 
Kléber, 4G fracturée Ijt s.-ille A manger, la 
cuisine, les deux chambres de l'étage avaient 
été fouillés 

Les malfaiteurs avaient emporte du linge 
et divers bibelot» d'étagrrè T!s savaient pro
bablement l'absence de Mme Demeere. qui 
s'est rendue denuis quelques Jours cjjez ses 
parents Pn Belgique. 

M Rnnmeron. commissaire de police, a ou
vert une enquête 

NOËL! NOËL! Du 18 au 31 décembre. — 
Vente prix ré'uits Couvertures, Camis., 
Couvre-p., Caleç.. Bas, Gil. ch.. Châles' 
-hi» nui^rdin.Delvoye, r. de Roubalx. 33. 

L'initiative pries M g i§ Syndicat Géné
ral des Entrepreneur» «u bâtiment de 
Tourcoing et de ses Cantons, pour le relè
vement de l'apprentissage est tout de suite 
devenu Mpulaire . |jaleT «Spondait à un 
IsippriSux besoin et, s o f r sufirmer sap ap
probation, une assistance considérable se 
pressait hier, dimapche, à dix neures et 
deàste d s matin, an "théâtre municipal et 
elle applaudissaJ! à l'eaU^f B(W de rénova
tion des métiers manuels. 

M. Augustin Masqueller-Dewavrin, pré
sident du Syndicat occupait la présidence. 
A ses côtés se trouvaient MM. Lecomte, ad
joint au maire ; Jules Joixe, présidant du 
Tribunal de ConiniAxce ; Georges Duvillier, 
vire-président de la Chajnbre de Commer
ce f.-B. Maillard, architecte ; MM- Çlian-
try, Lahpu?S8 . « wAacL Cesirebecn, Vur-
linclt, rnemnres 4e la Corumi^io» du S y s -
dicat ; MM. Jules Bunns , président : Char
les Odou et Michel Platiau, membres de la 
Commission de 1' Apprentissage ; MM-
Thaune, ponsul de Belgique ; L«»ez, prési
dent de la ' Fédération Syndicale nés Enlne-
preneurs du Nord de la rrnnce, les repili!-
sesse des ChessMi «jBdtcaiee d'Entrepre
neurs de Lille, Roubaix et Armentlère», 
etc. 

ALLOCUTION 
E S M. MASQUELIEB-OEWAVRIN 

Après que l'orchestre du théâtre sut joué 
l'Ouverture du u Paradis de Mahomet », de 
Planquette, M. Augustin Masquelier prend 
la parole. 

La» e s m e e de la «rts». — Ayant remercié 
les autorités présentes à la cérémonie, il 
parle de îa crise de l'apprentissage dont il 
expose les causes : 

La transformation de l'outillage moder
ne, par la spécialisation extrême du tra
vail, a condamné l'ouvrier à ne connaiine 
qu'une partie des connaissances utile» à sa 
profession. L'ouvrier est devenu un auxi
liaire de la machine. 

D'autre part les parent» veulent que 
leurs enfants viennent le plu» tôt poesiba 
en afde au ménage. Ils leur font faine j 
(i n'importe quoi » pourvu qu'ils en obtien
nent" de suite un salaire. Apprendre un 
métier, pensent-ils est du Uiups perdu. 

Il est d'autres parents qui recherchent 
pour leurs enfants des emplois plus facile^ 
à leurs yeux et plus relevés dans la hiérar
chie sociale. 

Vin phénix de la primaire ne peut dé-
cetrnmient se servir d'un o'"H] il ^ar» 
gratte-papier ou fonctionnaire. I 

Mais le coup de g-rAee a été porté à l'ap-
prentlfisacse par la législation du 30 mars 
1900. Le travail des ouvriers a été eubor-
doruné au travail des apprentis quant à 
la durée. Si bien que pour rendre possible 
ranprentis&aq-é il ne peut plus être cosn-
monné nu'è 18 ans. 

Le décret du 80 mars 1B98. modifié de
puis, porte en son article 11, des proscrip
tions non moins nuisible* à l'apprentis
sage. 

Un aonretnti de 14 à lfi ans nui. bien 
rtue solidemncnt const i tué portèmait, je 
sunnose dix bn>ues. c'est-è-dine pins de 
in kilos, rondraft son pa.tron passible 
d'une contravention. Fn c: * de récidive ce 
patron serait traduit devant la correctlon-
netEe. Si bien que pour éviter oeis démêlée 
ave,. i« iuet'ce ners^nne ne se soucie plus 
de former des anprentls. 

LES REMEDES A LA CRISE 

Les moyens préconisés par la syndicat 
pour remédier à cet état de crise sont les 
suivant» : 

D'abord, une réglementation plus rai
sonnable du travail des jeune» ouvriers. 
Ceux-ci doivent être protégés ; mais U ne 
faut pas que cette protection leur rende 
impossible le travail au chantier ou à l'a
telier. Il faut que les apprentis soint mê
lés aux ouvriers : le père ou le frère aîné 
ne s c i - i l s pas pour eux de» guides sûrs et 
écoutés ? 

Le second remède est l'enseignement 
professionnel. L'apprenti doit savoir lire et 
m-r*n-e»idre net n'en. Dès l'école nrimelre 
l'enfant pourrait recevoir des notion* gê
né taies sur le travail manuel. Au sortir de 
l'é>ol<» un t°mns devrait être ménagé pour 
lui faciliter l'accès des coure d'enseigne
ment teohnimie. 
LES RECOMPENSES AUX APPRENTIS 

ET AUX BONS OUVRIERS 
Le concoure entre apprentis organisé 

par la commission spécialement nommée 
par le syndicat des entrepreneurs a ob
tenu un succès inespéré. Il a contribué à 
faite aimer davantage le troyail manuel. 

Le syndicat n'a eu garde d'oublier la 
dî 'V» de rwonreiwflnre qu'il doit 4 see 
pl"« ancrane ooHeboratetirs : ce* vieux 
b r s v s , sn'ner-lee, Messieurs, ils ont droit 
à votre respect. 

LE BROUTTEUX 
Le sympathique M. 'ules Watteuw avait 

é>rit pour la circom i^tnce un poème en 
son patois si expressif. Lee "félioitetion» 
qu'il adresse au syndicat des entrepre
neurs et aux lui'féatf du concours d ap
prentis sont sou.'lenérv d'appl-'lidlase-
miesUs. Pui* Sfi v o - v éclat»? U\rsi;u'il passe 
en revue les é t i t s de s«rviee des v iem ou
vriers a-'xnueils totw à l'heure seront dé-
cemAi-s des réromnonses. 

Diverses pasquilles font suite à cette 
pièce de vers puis l'orchestre ayant j o u é 
<' La Marche Grecque » de Canne, M. Jules 
Burma, président de la Commission d'ap
prentissage prend la parole : 

• S M. JULES BURMt 

C'est le 20 août dernier que s'est consti
tuée la cprnmisalob d'appren'.lsaagP- ^OP-
prograauBS était de s» meure en rapport 
avec l e s groupements intéressés pour n|-
chercher an solution au sroblffne de l'af-
prentlssage, problèxa£ nui ne' se pose p i s 
de i» sapine i a e so d a p s loutm ie» réf ions, 
ni dans toutes 1 g TfflÉfe.^0 1At , 

5OTT aermer eïTort en 1908 a été le con-
cours qui a reçu de toutes fWt$ dê i sjp 

Ce concours a été rendu possible par lp 
générosité du Syndicat d'Entrepreneurs], 
présidé par M. Léon Chantry, qui a entr»-
nris lesnf l t iments de l'Exposition : par lp 
collaboration de la Société Bégionale des 
Architectes du Nord de la France et. e s 
particulier par M. Maillard ; par le "con^ 
cours de la Société Régionale des Entra-
preneurs dont M Lepez est président ; par 
de généreux anonyme» ; par nos coliSftiets 
du Syndicat des Entrepreneur». 

Nous retrouverons ces dévouement» l'an 
vrochaln et noue sommes assurés du con-
COMM dje f^u» le» industrieU de notre ville. 

Las lauréats <iu concoure d'appnentissa-
ge dé cette année ont donné un exemple 
oui sera profitable. Querante-trols appren
tis «'étaient /ait inscrire ; trente-sept ont 
affronté les épreuves. 

LAUREATS OU PREMIER CONCOURS 
D'APPRENTIS 

Premier prix. — Plaquette offerts p»r te So> 
ciété régionale des architectes et objet d'art 
offext m^ ufi groupe d'Industriels : Masse 
Marcel, peintre ou bâtiments. 

Premier prix. — Médaille offerte par la Fe> 
dération régionale des entrepreneurs du Nord 
de la France et livret de caisse d'épargne de 
25 francs : Vaqeste Josepb. charpentier-me
nuisier *'"" 

l*» prix. — KM. d'srg. at livrât de caisse 
d'épargne de 85 francs : Vanmarcg Georges, 
metjon: Mortier Jean, serniner; Cstrisse Lu-
cieo. éOectricien: Coquerelle Désiré, tailleur d» 
pierres: Lecoutre Albert, menuieler; Mas Da
niel, plombier-zingueur. 

8" prix. — Médaille de bronze et livret de 
caisse d'épargne de 15 trane» : Le p» ire P m » 
per. maçon: Bigotte Jean, menuisier; PertL 
nax Aroédèe. peintre décorateur. Bonduelle 
tlpbqus». tôlier: Deleegher Georges, tallieur 
le pierres: Lenain Léon, menuisier: Moneer 
Marcel, serfsHle»; nelanrhe Lottls, tôlier: T)es> 
trehecq Albert, tailleur de pierres: Duquenne 
Albert. Carreleur 

Dip'Omes de mentions honorables : Suvi 
Victor peintre: Qessauvnges Alnhonse, serni. 
rier; Fortry* Alljert, peintre: Debcrghes AT^ 
thur. serrurier: Cogniez Marcel, électricien; 
Varquio Maurice. tStler: Dnmont MetriHce. ser» 
•nirter: Btache Gaston, tailleur de pterr»»: Del-
crolx Robert, plombier-zingueur; Marécaux 
Henri, Id 

OUVRIERE MEDAILLES 

f .e Syndicat des Entrepreneurs a voulu 
irer l'attention de la cité tout entière 

sur le dévouement obscur de» bon» ou
vriers. Il ne peut, à «on grand regret, si
gnaler tous ceux qui lui lurent durant d» 
longues années des coliaborateurs précieux, 
f o u r cette année il a dû se borner à quinze 
noms ; les autres viendront à leur tour, 
d'année en année. 

A ces bons ouvriers H sera remis use mé
daille d'argent offerte par le Syndicat des 
Entrepreneurs de l'Exposition de 1906. 

Le» entrepreneurs sont henreux de don
ner ce témoignage public de leur affection 
à leurs dignes collaborateurs et ils leur 
souhaitent de vivre Iongteirps encore pqur 
l'exènmle* et ' î 'honnenr do leur» métiers: ' 

Lee ouvriers médaillés «ont MM. DVi-
croq Alfred, depuis 49 ans chez MM. Mas-
quilier Dis, a;ui a dirigé le» tnavaux du 
atoaher de Saint-Christophe, de l'école 
dee Beaux-Arts et du palais du Com
merce ; Dvtcoulomtoier Alfred, depuis 84 
ans chez M. Lahousse-Dutholt ; Derucker 
Gustave, depuis 33 an», chez M. Jules Flo
rin au Blanc-Seau ; Gadenne HippcJyXe, 
depuis 31 ans chez M. L. Beruque ; Cau-
cheiteux Rodolphe, depuis 31 ans chez MM. 
Deseampe et fils ; Dalieouln Alphonee, de
puis 28 ans chez M. Vierlinclc ; Marillies 
Charles, depuis 28 ans chez M. Carissimo; 
VaruiekeTrkhove Désira, depuis 26 ans 
chez M. Desnovette-Leleu : Duiandin Al
phonse, denuis 25 ans, chei M. Léon Chan-
trv fils ; Mercier Auguste, depuis 25 ans 
chez M. Deetrehera ; Vion François, de
puis 23 ans, chez M. G. Leclercq ; Desmet 
Théophile. d»»>nis 23 ans eh»7. M. Du<iues-
n* : Laryire Bémy. don«'» i l an» che» M. 
I^irv'.rro-Ca'nneUe : Ge-Vhnf Camille, de
puis 20 MSS ehee M LAcrrnnd-Duher ; Van-
rioe-no Piohaj-d, depui» 17 ans chez M. 
Cla»rhnndL 

étiras la r»misç de^ récompenses l'or-
chosi^o fop eT»t«.nrtro le bajlet de Coppelig 
de Léo Delibes, puis 

M. JULES fOIRE 
président du Tribunal de Commerce, pro
nonce une courte mais très délicate allo
cution. Il souPgne les encouragement^ 
donnés au syndicat des Entrrpr«nieu.rs 
pour son heureuse init'ative. « Une vive 
sympathie, Messioiirs, entoure votre o»u-
vre oit lui «ujpure le succès », dit-U aux e*V 
trepren"urs. 

Il félicite ensuite le» lauréate du con
cours d'appren'Is puis II adresse son hom
mage de respect aux vétérans du travail. 
Enfin, il donne rendez-vous à tous pour 
l'année prochaine afin de marquer solen 
nellement la nouvelle étape qui aura étt 
franchie et dont la cité tout entière sera 
fière. 

Cette splendide réunion prend fin sur ces 
mots. 

ndu ne sjisswrt don-
restasse f iance 

enfants est en t e s t e r . Qpnc 4pboMt*our lsf 
défendre. ^ ' ^ • w ^ -

Un simple OOTUJ 
ner une idée de cons intérée 
que M. le Doyen termine p a i ' d s e remer
ciements aux 'Jeunes qai ont si a i e s tra> 
vaille et par un chaleureux appel à l'ac
tion pour Dieu et peur te France. 

Avant de se eépnser les Jeunes gens ac
ceptent par a«flaj»etion ee vœu «essent l 
par M. fanb^ I>tnour 

tpé«.V»s dep d'Etuds» dee 
romnfW» de ' f outreop*; rèupU s i Con-
grè» A Mnueaux Sa^iMïarnwin, pfeenem 
rengagement d'hofirrsnf de Irevaifier éner. 
g* iue*ent à la défense de 1» l ibéré .ren
seignement «t de prstsger Tônie «les en
fants contra tnyt enseignement anti-reli-
gieux et anti-^airigtiqu». i 

Après 1« reniijiia les I t u s e s Gen» se ren
dirent A'>Wm POC *aevoir ' ja bénédic
tion du S a t m - f acresstnL i l s eurent le plai
s i r d'y entendre enobre 1» barele tout apos-
Jolicru» de leur chef MBStié, M. LeVeu. 

Bonne l o y i p i e s o u r i e s Jnine». 

^ÊrmfÊeje*pemm 

I-r I L L El 
Use efrreRe dan aune fstettre. — Ous-

aVe ivémexit, lit an», Je Cumphin-en-
eyèle, au service de H- iWvai . rue des 
qisses, 10, passait à six neures du soir, 

?ve du Vieu*-Marei>é-aAix-Vlwuions, «on-
uiseht mi »am4p|. 

J

Son véhiBM«j ppcroalka . S»o ^ajadfuse 
i o n J r l e «ondS(t»ur était absent 

Ls <**ri«ptt» pivpui sur ai>Mtine at Tun 
de» sraJKasl» Sua donner dans ta vitrine 

t JTc'àtfljtjjjjdff 4e M- Arthur l prli°rirj. rue 
u vieux-Marené-aux-Moutons, 28. 
Les dégâts sont évalués d quatre-vingts 

rfano». 
Un fiaer» w s l s u n é . — A 7 h. M du ss ir , 

le car H-808 a Steurté ru» Natioaaie, A hau
teur de te rus de l'Hopitei-MilUaire, le 
fiacre Se M. Charlos Knockaert, rue Fon-
taine-deJ-Saux, ciu. V|t | . Le cjisval qui s p -
pgrtlest a M. Merli», loueur d» voluiées, 
rue jseucuérVde-Perthes, 14, a été blsssi A 
la bouche. 

Une glace du tramway a été brisée. 
Les Anetes» du Reste ont fête bief diman

che, en un joyeux banquet, le 4* aniversaire 
de la fondation dé te société. 

Uns centaine de oosviv»» y assistait 
A la table d'honneur, autour de MM. Deia-

planche et Franchomme, vice-présidents, on 
remarquait la présence* de MM. le général 
ûsnibier. opmsranoant te génie de te 1rs ' 
gfon. le colonel Lenoir. du s« génie, Jeè 
pitalne» De Sàuneuee, Courts, du » gtB 
*mïï**m't%&£^ 2ft*tâ XaS; officier» belges,' Delati 

\ leur», on M*g«*t-»Aajoe un B*rg«nt, un ca. 
pore et * saoeûn» *u 3« génie, etc.", eu. 

A l'heure de# toaats. M" DeUplançhe a WH-. 
té le tant* des Invité». 0 a . xcusé le synîpe-
•nique pftsédent M. Gordssjnjer, rsteeu à t a 
Hâve. Il remercie les 9ucié\fiiràê de teug se-
prit de fraternité et de soîWerité 

M le eénéral Gamtner ponte un toast cha-
lepgssx à te Socbite des Anciens du Génie. 
Il se retrouve avec Joie au rflflleo des an
ciens soldats. Il dit que te formation se Se! 
sociétés d'ancien» «sUitaires «outrent eue 1« 

• - ^ rTfaït « - — *ait ensuite un 
>n ioasl 

très applaudi est suivi d'un vivat et de la 
Vanden-

MOJVAUX 

LI<S CERCLES D'hTUDES 

Près de deux cents jeunes gens se sont 
réunis au patronage en Congrès de Cercles 
d'Etudes. 

U y en avait de Tourcoing — le Comité 
Fédéral — de Marco, Pont-de-Marcq, Bon-
dues, Bousbecque, l ialluin, Roncu^ Saint-
Piat et Blanc-Four, Mouvaux Saint-Ger
main, Sacré-Cœur et Saint-François. 

Sur l'estrade prirent place M. le Doyen 
de Marçq, M. fabbé Leleu, supérieur de 
l'Institution du Sacré-Coeur de Tourcoing, 
i*, Paqriin, curé de Mouvaux, MM. les 
abbés Legruson, Caddeville, Crochte, Maes, 
Duiour et les présidents des divers grou
pes. 

M- le f o y e n salue les chers jeunes gens 
en quelques mots aimables. Au nom des 
membres des Cercles d'études, M. l'abbé 
Dufour le remercie d'avoir accepté la pré» 
ii iençe de cette réunion de travail. Il sa
lue M. l'abbé Leleu, le vaillant aumônier 
de la Fédération qui donne aux Cercles d'à-
tudes une si vigoureuse impulsion. 

M. Antoine Dumortier apporte à tous le 
fraternel salut de Tourcoing et sans tar
der on se met à l'œuvre. 

Le rapport très documenté de M. Jac
ques Lemaire est écouté avec le plus vif in
térêt. Le sujet du res.e est on ne peut plus 
actuel.. <( Qu'est-ce que la liberté d'ensei
gnement et quelles sont les lois quo l'ont 
établie en France ? Comment a-t-on peu à 

peu restreint cette liberté ? Comment cher-
che-t-on à la supprimer ? Comment parer à 
ces menaces ? » 

L'enfant n'est pas A l'Etat. Il est à Dieu 
d'abord, à la famille ensuite. L'Etat n'a 
sur lui qu'un droit d» protection. Donc il 
abuse de son autorité quand il impose un 
enseignement qui sa contre la loi de Dieu, 
contre le droit des parent». Le» lois funes
tes — depuid celles de Ferry jusqu'à celtes 
de Briand •«• sont passées en revue. Cet 
i.uerçu historique fait avee une remarqua

ble netteté, montre l'œuvre néfaste de la 
maçonnerie et fait sentir à tous la néces
sité de travailler A la conquit» de la li
berté. 

La discussion s'engage sur ce premier 
rapport. M. Henri bethe, d'Haluin, pose 
quelques questions auxquelles répondent 
M. i. Lemaire, M. Leleu et M. le Doyen, 
et quand tout est bien élucidé, on passe 
au secon 1 sujet : » La neutralité Je l'école. 
Quéet-elle ? Comment était-elle entendue 
uaus le principe ? Comment est-eLe mena
cée par les projets Doumergue ? Quel* 
sont les remèdes à ces lois tyranniques ? » 

M. Michel Crop, 'e B o u s b e c u e , dans un 
rapport très vif, très humoristique, répond 
à ces diverses questions. Son argumenta
tion serrée saisit tous les esprits et les ap
plaudissements de l'assemblée accueillent 
son éloquente conclusion : 

u Ouï, tout le monde à compris qu'il 
faut agir ». Des observations sont présen
tées. On discute la formation des associa
tions de pères 'le famille. M. le Curé de 
Mouvaux demande qu'on se mette i l'oeu
vre sans retard. Il ressort nettement de 
tout ce qua l'on a entendu aue l'âme des 

pau-iotiseae existe toujours 
îope i W f f t de l'anre dn Génie 
•*e (. 

Après lui, MM. Franchomme 
hende ont prononce de» speeens tu! ont été 
suivi» d» - bens ». 

Puis te parole fut donnée aux chanteurs 
et te réunion se termina au milieu de te plus 
Vive gaieté. 

TEMPLCUVE 
Arrestation. - Dans l'apras-raidi de onnan-

che te police locale a arrêté la nommée Odi
le BlOvaert, T7 ans, arrivée dans te pays de
puis trois semaines seulement. 

Elle a été convaincue de vol d'habillements 
d'une importance de quatre à cinq cents 
francs, commis au préjudice de personnes de 
Lille au service desquelles elle »vaii été en-
UrieurernenL . . . 

* BAISIEUX 

UNE IMPORTANTE C0NFÉREN0E 

Hier s'est tenue A cinq heures, dan» la 
sait» de la B M ' ^ T 1 commune, une réunion 
extraordinaire organisée par l'Association 
Républicaine Libérale, à roccaston de la 
fondation d'une section dans ce village. 

M. Romain Lepers-Duquennoy, conseil
ler d'arrondissement, présente en termes 
élogieux les deux orateurs et donne la pa
role à M. Guilbaut, conseiller d'arrondisse
ment, vice-président du Comité LibérVl ds 
Lille. 

L'orateur montre aux cent auditeurs, qui 
avaient bien voulu répond' e à l'appel, les 
heureux succès remportés à Lille par l'ap
plication du programme libéral qu'il expose 
•t développe éloquemment. 

M. le docteur Lemière, professeur à la 
Faculté Libre, entretint l'assemblée de la 
question du libre choix du médecin. 

Il montra l'indigent, l'assisté, forcé d'ac
cepter un médecin en qui il n'a pas con
fiance, ce qui lui ôte la plus grande chance 
de guérlspn, comnie en témoignent nombre 
de médecins. Il fit avec son éloquence habi
tuelle et convaincant» te precè» de oette 
mesure votée par 1« Conseil Général du 
Nord, qu'est l'assistance obligatoire. 

A ceux qui disent que l'assistance obliga
toire coûte moins eher an dénsi-t»ment, il 
répond par de» etetisttamee prises dan» a r 
rondissement d'HazebroDok et prouvant ie 
contraire. 

T/I mpntre l'inconséquence dé ces r-nmme! 
votant rassist-ince obligatoire au ConseL' 
Général et réclamant le libre esaèx du tné 
decin1 dans teur oesuuune (M. Potja d'H**-
bourhn) . 

Enfin II engage les électeurs à demandei 
à leurs élus ou à ceux qui sedMeHent uc 
man.lat, leur opinion à c» sujet et de guidei 
'eur vote d'après leur réponse. 

L'orateur est toneuement applaudi. 
M. Lepars nejmercie en termes délicats le» 
'eux orateurs et les auditeurs de TaUen 

tion qu'il» ont prêtée et la séance «et levé» i 
sept heuree. 

- M W * . » * V W » V . 

Explosion. — Dimanche matin, une ex
plosion s'est nroduite chez M. Monstreuil, 
huissier, rut Je Soubise. Le capuchon en 
cuivre d'un chauffe-bains a éclaté avec un 
bruit formidable. Plusieurs vitres furent 
brisées et le plafond fut quelque peu en
dommagé. 

Coups de couteau. — Dans la nuit de sa
medi à dimanche, une rixe a éclaté au i 
environs de te place Calonne : Henri Van-
houtte, 20 ans, a frappé d'un o»up de sou> 
teau un individu avec lequel H avait eu 
une discussion dans un établissement du 
quartier. 

-SAVO-VW-
UN CAMBRIOLAGE A S-POL-SUR-MER 
Dans la nuit de samedi à dimanche, des 

cambrioleurs ont fracturé le soupirail d'un* 
cave de l'estaminet DnKm«y, à l'nnffle des 
rues de la République et Gambetta. Ils se son! 
introduits dans la cave et ont emporte un 
fût de penièvre et us fAt d/eeu-de-vle. 

Puis remontant dans 1 estaminet, Ils pnl 
dérobé au comptoir cinq bouteilles de liqueur 

Samedi matin, le fet de genièvre fut tro» 
vé vide et dissimulé sons un tas de brtesét 
près du canal de Mardyck. 

La police enquête. 
' - W W I s t t H v - •• — .. 

I T i r r P T V ^ U A I I 1 : J . Parvis S'-Maurt-
L - L L L UJH Umh. ce, Lille, halle coinur 

me, luxiieiiseiiient éclairée. A deux pal 
de la gare. A proximité de la tête de ligne 
de tous les tramways. 1 u> :r et saiou de 
le.'iuie ouvert au public, ions le-, suiiji, a 
t tieures et demie, spectacle de gala. 

Matinées : • 
Les dimanches, à 2 heures et demie et A 

4 heures et demie. 
Les lundis, mercredis et jeudis. A 4 | 
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